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CF ugmsse a Br<uea t.- Sais- t a pour-.
quoi Miievo est plongéeti danagran.-
do tristesse ?

Cabinet joly n'es pas démoli.
(Ct(igvsSe B'roau.- pas pour

J.ro:rea u à Giigî,se.-flis vite, suis
pressé, p;ourq uoi

est sans mre depuis doux mois
(MieN culiALoraieur de ce journal,

peur les iétIncetirs de l'es cochon.)
j,'> zeau a, G.xss.T _. lele

de moi, enàv(rirai dix numéros (le l.1
Ae. pour punir' toi.

Exc lamatlion> (le G.ugusse en roec-

LE R4V1>AIID.

V'autre Jour Io Crapaîud entra sa
l'lIotol de Ville a Québec, grande 'à
été sa surprise de èO trouver 011
fîaro do soli semiblabie, ma12 *is bie0n
plus résolu quo le Crapaud 0' ]l fi-
gurolteiiio de plunues ou poil (le,
couleur reuolssanto. Le0 Crapitud
cri quo 1fais-tu là assouié, ? ilt
flys and l'lu wCll paidi.

Pa UVro Qtuébuc!

Pourquoi »'y a-t-il pas do maria-
ria t'es d ais'o prds

Perce qu'il n'y i a- (le' a:di
dains la ma .... (Je ne l'au uIpas dit !'î

]BEDARD &TETREAU, r. . MICHAUD,

OIN M. LA RUE ST. GABRIEL, Ctlerîî
MOINTL11A4

DI"1EV1tFS b-1 lliWREAt:!X VU S0OIR:

tS. BFD..D. 119. Rue Singuln'et.
I T J. 'T(t.Ai ! Lituci ha. lienri, Ville Si.

U'.mrt.

:1! CS.alfles e t ilessieu rs

vant ctte dépche. Dlix numéros de j% un e:ýauîcn1 d'Ili do0 I10s grandx enri 1ou cl tr o
aScie_. gate ! raanaxi.lrc!ici o n -z:1du t t'il d1vý, edoi or ceerv.

Qu'est-ce-que c'était qu'unle,( ClIAUA3U1IE. c'est
Chicot ci 'd-Pr moi pour-.y). l-nii'le ?I

quoi la Scie nie brille pa du l'éclat iînedo l'élè-ve un voisin> LE MAGASIN DU BON MARCHE
du Canard ? eoznliantit lui souic. No. 563 ?UE ST. JOSEPIT,

Chico à Btdar. -Prceqt' oe'eétait uie espace de.quatro ans.
-11Eli entend nial et réjpoiid avec J.ClE1t'

unse scie tere. afloilid
.EQdard à Chicot.-Bravo. Citerne, li O!Ytllp.>Ùlu ta e .-'tnic Portte(do la IEuo St. Mnrtin,

très profond. ce de Cadran ! Tenu par
En Histoire on lui demande

Un jurnl doBruellerap;or-o Qu'elle f*ut lai mère de I tenri IVj

l'anecdote 1pl.iisante qui aQUit : ni Joaiine d'Albret.. E) y itrrt-ctat vous f tes certain 4'a-
commis du bureau do l.a guerre, E lebjeulne ho»> tue a udau ictr> 1x5 vrfé.
ayn été chargé de faire une belle orid c:xriémient. - i satisfaxction.
copie d'une rcquéte de la veuve d'uu M[onsieur co itut la Pucell d'O,
général, qui demandait une pensi- léans.
on. cil considération des longs ëor- Le malheureux avait entendu :- . .. . . .

vices do son mari, qun lo itJan '.re
aux mots 1-dévoré par u ca ncer, *
maladie dont le général était mort.
prenant pour un a les (feux lettres
ce, il écrivit-'dévoré par uncar"

La roquête ayant été prézsentée ait
ministre do la guerre. celui-ci fit
venir le commis, et lui dems rida ce
qu'il entendait plarlà.

Le commis se eonfonrdit en excu-
sels do ce qu'il avait omis une lettre,
et prenant saL p:umne. il ajouta. au
mot la lettre d; ce qui faisait i'dé-
vord par un canard ;' puis il >c re-
tira convaincu (d'avoir rectifié :-on
erreur, et laissant le ministre riant
de tout coeur.

Le teneur de livre de lu M'aison
Larivéo rue St.Josepli est s;i embêité
dans ses livres que sont gros toupet
en est tout rabattu, D)ame aussi.
pourquoi entreprendre un job qui
est. audeassus, de vos capacités, mon
cher ; retournez donc a vos vaches,
et ne cherchez pas a singer l'homme
instruit.

Pierrot-P'aul était un jour chez
Xdmo. B... a Laprairio, celle ci lui
demiande, qu*as tu donc tu em bien
changé tu es bien gras.

Moi dit Pi-rrot, j'ai été marfpss$
par -une fée.

je le pese bien dit Mfdme. Ji...
cartuétisaimaigre avant... 01

j' titis maigre, parceque dans man
jeunesej'avais été estrauphiné par
u7n chev; "eceux *do nos lecteurs

q..M e càDpreflnniIpaiipeuvent8s'a-

6S't. J oseph.

Un curé disait disait dimanche
derniera:u Prône, que les femmes et
les filles qui se frisent loi cheveux
svr le front, en mottaien.t au blanc.

On demande exp'ication.

Le rédacteur de la Scie d<a ns
la désolation!

Il1 tremble tellement cil écrivant
qu'il ne potit arriver a mnettre le,,
points sur ICP i ; il les met tous cri
dessoup, ce qui nuit a l'effet.

En concécjuenco, son généreux
ami le "anqsortns emploi"' n'é.
coutant que son bon coeur, niet rur
les trembleuira des si tout pointés en
,vente dans les bureaux (le ]'Union
de St. H[yaeinthe, ses pris sont très
bas; six sous le quartron:

Ceux qui achè terons deux quar.
torons auront droit à un tréma par.
dessus le marché.

TArNTAT1 V5n M D î1 1UTu .- 82 MMci
soir, vers 8 heures du soir, so sont
rendus on face du mugasin de chatte.
sures doJ. A. Crouletto:N'ro. 563 R~ue
St. Joeph, Mlontréal1, danna Io butL de
le lapider, parooqu'il vCndses c/ui-,
sures trop bon marché ; mais comme
la foule des acheteurs étaient 'trop
grande, ils n'ont pus pénétrer dans
Io magasin.de hi. J. A. Goulette.

X. Goulette, ayant apprris . leur
t.entative, se propose do vendre en-
core meilleur marché que par lo
Pass84.

A.1 BRAZM E A1U
TA BACONIST E,

-No. 47 RULE ST. LAUREN1,ý

Ni. Braicau vienut ocle cev-oir une coin-
.u-nation de nouveausx Cigars qu'il vena-
dri à bon Marcl.

Le plus grand dépot de journaux du
faubourg,, St. Josepb e-q wiais contredit

au No,

629 RUE ST. JOSEPHI

(près (le la BAue Cliathiarn)

CHtEZ

1)D. MOINECiAU,
TtB.&coNISTE, C].IEU 3T

FRITvIER.

On y trourço tous les journaux sérieux,
tels (lue le Canard et le Crapaud.

31. bMoineau tient aussi plusiesurs jour.ý
natals comiques et friceurs comme le
National, la l inerve,' le NouvesuMne
le wituess et la star.

Boutique et 11ltirue.

207 Bue Notre Die oîra

()n trouvera & (!otto l.il>rairic ton.
tus espèces dfi Livres de 'ép.
-piers, limagesot 'îjvl4 , l'ivre,~
Iflanle-, etc., o.e

729 RUE NOTREr-DAME,

Mureau. de Tabe

(P'.\ S Il IONA l~l. E,~

BUE NOTFEl- l)AME,ý

)-'n Chte du I'al.iir J':ic

Cigars etTdw- iîse
Articles (le Fitaisi-

ED. ]BOURDBEAU

tafieur Milt

EILEGANCE ETL BOiN -MAR-
C 1..

27 3 Rues DES ALlEMlAMDS.

On a besoin de

00: G arçofls,
î'ou1i:Z I)l

"LE CRAPAUD"

S'adreser nu bureau du jînrul

No. RUÉ ST. G;ABBi[E>.

"lLe Crapaud" annonce i tie Prit
excessivement réduits.

BEDA1ZD 3S1XU

No. 30 ]RUÉ ST. GainUR1.


